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Collection « Lire au présent » 
dirigée par Frédéric Martin-Achard

La collection accueille des ouvrages consacrés à l’analyse de la 
littérature française contemporaine. Elle contribue à éclairer les 
dynamiques, tendances et renouvellements qui structurent le champ 
littéraire, à mettre à jour les grandes questions et thématiques qui 
traversent la littérature française contemporaine et à en étudier 
les auteurs majeurs tout en les situant dans une histoire plus vaste. 
« Lire au présent » s’attache ainsi à étudier la littérature française 
des années 1980 à nos jours : il s’agit donc de lire le présent. 
Mais lire au présent, c’est aussi lire ou relire à l’aune du présent. 
Aussi la collection accueille-t-elle également des études qui lisent 
ou relisent sous un jour nouveau des textes plus anciens, ainsi 
que des ouvrages portant sur les développements récents de la 
théorie littéraire.

La collection est disponible en ligne sur la plateforme OpenEdition Books.
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Introduction
Christelle Reggiani et Christophe Reig

Étirée sur une quarantaine d’années, l’œuvre ouverte de Régis Jauffret, à pré-
sent riche d’une trentaine de récits, occupe indiscutablement aujourd’hui une 
place aussi capitale que singulière dans le paysage littéraire français contempo-
rain. Irriguée par une écriture qui, depuis Seule au milieu d’elle (1985) jusqu’au 
tout récent Dans le ventre de Klara (2024), n’a cessé d’être remise sur le 
métier, la réception de ce massif désormais conséquent a connu des évolu-
tions significatives.

Né en 1955 à Marseille, l’auteur appartient de plein droit à une génération 
de prosateurs – parmi lesquels on peut compter Lydie Salvayre, François Bon, 
Michel Houellebecq ou Emmanuel Carrère – qui, sans négliger les expérimen-
tations narratives de ses prédécesseurs, n’exige plus un positionnement tapa-
geur ou intransigeant par rapport à l’héritage littéraire « avant-gardiste ». Une 
conséquence majeure en découle : la « montée en singularité1 » de l’écrivain 
Jauffret s’accomplit dans un contexte qui n’élude ni les apports ni les remises 
en question des grands innovateurs du xxe siècle, mais préfère interroger ceux-
ci à nouveaux frais, chaque écrivain s’accordant une grande latitude dans la 
diversité de ses choix stylistiques et narratifs.

Dans le cas de Jauffret, qu’inspirent les auteurs classiques et que fascinent 
les travaux de Deleuze et Guattari2 ou encore les fragments de La Société du 
spectacle3, le vent de liberté qui souffle sur les « golden seventies » va enfler 
les voiles de sa vocation naissante. Affirmant tôt une foi dans la fiction, seule 
susceptible de catalyser une imagination copieuse et débridée, le jeune Régis 
Jauffret considère que l’activité littéraire épouse les traits d’un processus rapi-
dement considéré comme aussi nécessaire que vital. Tandis qu’au mitan des 
années 1980, pour le dire vite, les référents marxistes commencent à refluer, 
que les grilles psychanalytiques se lèvent progressivement et qu’auteur et sujet 
font retour dans le champ littéraire, des voies se profilent pour faire prendre 

1. �Voir Heinich Nathalie, Être écrivain. Création et identité, Paris, La Découverte, 2000.
2. �Deleuze Gilles et Guattari Félix, Capitalisme et Schizophrénie, t. II : Mille plateaux, Paris, Éditions de 

Minuit, 1980.
3. �Debord Guy, La Société du spectacle [1967], Paris, Gallimard, 1992.
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en charge par la fiction, en en rendant compte, les myriades de récits que se 
font d’eux-mêmes les acteurs de la société « hypermoderne » qui s’installe.

Crédit illimité à la fiction et goût de la forme iront donc de pair. En atten-
dant, prosaïquement, cet attachement à l’activité littéraire empreint de volonta-
risme permet de poser ses bagages dans la capitale et d’y faire ses gammes (on 
pense, entre autres, à l’écriture des pièces radiophoniques des Nouveaux Maîtres 
du mystère [France Inter, 1985-1987]). Le premier récit, Seule au milieu d’elle, 
est publié par Philippe Sollers, chez Denoël, en 1985 ; toutefois, le ton trou-
blant des aventures de la jeune protagoniste déroute. Il faudra donc attendre le 
milieu des années 1990 et le tournant du siècle pour que cette écriture émerge 
et que, texte après texte, se forge un style reconnaissable entre tous. Puis que 
s’effectue la rencontre avec un public continûment élargi.

Jauffret nous propose une langue tantôt âpre et crue, tantôt au scalpel et 
plus classique, tout au service des narrations sans jamais esquiver la confron-
tation avec la fabrication de nouvelles formes spécifiques. Ainsi, chaque nou-
velle entreprise contraint l’auteur à la réélaboration plus ou moins marquée 
des formes affectées aux textes précédents4. Dès lors, l’activité littéraire, aussi 
sisyphéenne que jouissive, se déploie, notamment au sein de la collection 
« Verticales » que Bernard Wallet – debordien en diable – finit par emmener 
au sein de la maison Gallimard5. Jauffret devient de la sorte le « romancier du 
malaise », le ventriloque des consciences égarées, en lambeaux, de personnages 
déjà morts à peine nés, mais aussi de violeurs cyniques et de pervers narcis-
siques qui peupl ent les replis sociaux. À ce titre, l’époque intronise très vite 
l’écrivain comme un véritable maître de la fiction à l’écoute de la souffrance. 
Cependant, à l’instar des locomotives miniatures d’antan, l’écriture circule avec 
panache sur des rails parfois accidentés, alimentée par le charbon de l’ironie. 
Lancée à tombeau ouvert, elle heurte tout sur son passage. Elle peut bien dérail-
ler, travailler à sa propre remise en question, la puissance de la fiction autorise 
son mouvement perpétuel. Thaumaturge, elle se donne pour tâche d’éclairer 
la nuit des consciences. Mais aussi l’omnipotence de l’argent, les monstres qui 
sommeillent en tout un chacun.

Comme une « torche6 », elle assume sa fictionnalité, voire sa facticité, 
mais se justifie en projetant un rayon brûlant et aléthique. Imparfaite, prenant 
les détours et les atours du mensonge, elle ne saurait se contenter des jeux 

4. �Reig Christophe, « “À chaque nouveau texte… on repart à zéro” : entretien avec Régis Jauffret », in 
Reig Christophe (dir.), Régis Jauffret. Éclats de la fiction, Paris, Presses Sorbonne nouvelle, coll. « Écri-
vains d’aujourd’hui », 2017, p. 145-157.

5. �Voir à ce sujet la contribution de Bas Lilas, « Les éditions Verticales. Sociohistoire de la construction 
d’une position emblématique dans le champ littéraire », La Revue des lettres modernes, série Écritures 
contemporaine, n° 1 (« Éditions Verticales ou comment éditer et écrire debout »), Paris, Minard/Clas-
siques Garnier, 2022, p. 65-86.

6. �« La fiction éclaire comme une torche » (Sévère, p. 7).
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d’ombres disséminés autour des sujets et des objets qu’elle veut découper sous 
une lumière crue. Jauffret n’hésite pas à la camper sous les traits d’une arme 
– forte et fragile –, d’une maïeutique véridictoire. La facture, relativement clas-
sique, des premiers textes a permis de taxer – un peu brutalement – la langue 
jauffrétienne de « langue sans apprêts7 ». La volontaire sobriété rhétorique 
peut brutalement céder la place à un ton prosaïque.

Ce phrasé « clinique », caractéristique des premiers textes, se présente sur-
tout comme un socle sur lequel peuvent germer à loisir des constructions imagi-
naires en volutes, métaphoriques et débridées. Ainsi la sécheresse pointilliste de 
l’écriture de Stricte intimité (1996) peut-elle céder la place au discours préten-
dument romantique d’Histoire d’amour (1998), tenu par un violeur normopathe. 
Les séquences brèves, mécaniques, inlassablement sexualisées d’Autobiographie 
(2000) se succèdent. On touche à l’indicible, l’insensé, parfois l’obscène, pour 
dévoiler les soubassements sociaux les plus pathogènes. Clémence Picot (1999) 
accouche d’un monde fascinant et absurde, étrange et cruel. Les identités sociales 
les plus stables se fracturent dans Univers, univers (2003). L’atmosphère coton-
neuse de Promenade (2001) multiplie les volutes d’histoires, expose les « vices 
cachés » de machines à produire des fictions sociales au sein même de la fiction.

Après l’ode à l’imagination de L’enfance est un rêve d’enfant (2004) et le 
départ à la retraite de Bernard Wallet, une dynamique renouvelée de reconnais-
sance s’amorce, corroborée par le succès des Microfictions (2007, prix France 
Culture-Télérama). Déjà tentée par les écritures brèves (Fragments de la vie des 
gens [2000], Les Jeux de plage [2002]), la plume de Jauffret fait de la « microfic-
tion » le genre fictionnel par excellence, défini comme « l’atome de la littéra-
ture, le format naturel de la narration8 ». Si d’autres écrivains contemporains 
ont exploré les potentialités du format court, l’originalité de Jauffret réside dans 
sa capacité à faire de cette contrainte formelle le principe d’une esthétique qui, 
par sa brièveté même, impose un travail de densification et d’épure. Une alchi-
mie fictionnelle allie le profus (chaque volume comprend cinq cents titres) à 
une extrême économie narrative, et fait écho aux mutations contemporaines 
des pratiques de lecture. Elle n’est pas pour autant synonyme d’appauvrisse-
ment, en permettant paradoxalement une intensification de l’expérience lit-
téraire, notamment à travers l’accumulation de ces textes qui, pris dans leur 
ensemble, dessinent une vision kaléidoscopique de notre monde. Si bien que 
deux livraisons supplémentaires de Microfictions (2018, 2022) témoignent de la 
mutabilité des sujets contemporains – que manifestent par exemple les deux 
cents récits consacrés à la pandémie de covid-19 dans Microfictions 2022.

7. �Viart Dominique, Anthologie de la littérature contemporaine française. Romans et récits depuis 1980, 
Paris, Armand Colin/CNDP, 2013, p. 248.

8. �Reig Christophe, « Régis Jauffret : la fiction assumée. Entretien avec Régis Jauffret », dans ce volume 
p. 264.
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La forme illustre donc cette capacité de la fiction à figurer, à travers la mul-
tiplication des points de vue, la complexité d’une expérience collective qui, 
de toute façon, échappe aux tentatives de représentation unitaire. Depuis les 
années 2010, avec les parutions successives de Sévère (2010), Claustria (2012) et 
La Ballade de Rikers Island (2014) – ainsi que le cortège de remous médiatiques 
et judiciaires suscités par chacun de ces titres –, le rapport complexe entre-
tenu entre fiction et factualité constitue également l’un des enjeux majeurs de 
l’œuvre et redéfinit sa réception. Qu’il s’agisse plus récemment d’explorer les 
zones d’ombre de l’histoire familiale (Papa [2020]) ou de sonder les abîmes de 
l’Histoire « avec sa grande hache » (Dans le ventre de Klara [2024]), l’écriture 
de Jauffret se caractérise par une tension permanente entre document et fic-
tion, entre trace historique et invention romanesque.

Cette tension, loin d’être un simple artifice littéraire, participe d’une véritable 
éthique de l’écriture qui, comme le souligne l’auteur lui-même, vise à « fondre 
l’ensemble dans la matière du roman, à rendre naturel ce qui, par essence, ne 
l’est pas9 ». Une telle approche se manifeste avec une acuité particulière dans 
le traitement des figures historiques, notamment celle d’Hitler. Dans Dans le 
ventre de Klara, l’anachronisme assumé permet paradoxalement d’atteindre une 
forme de vérité que le strict respect de la chronologie aurait rendue inaccessible.

Cependant, tandis qu’Emmanuel Carrère, dans des récits comme L’Adver-
saire (2000) ou Yoga (2020), maintient une forme de pacte référentiel avec ses 
lecteurs, Régis Jauffret revendique pleinement la dimension puissamment fic-
tionnelle de ses entreprises, y compris lorsqu’il les arrime à des figures ou des 
événements contemporains ou historiques. Il s’agit moins de « faire effraction 
dans le réel », selon le mot de Carrère, que de plonger les mains dans ses vis-
cères pour en ressortir un cœur fictionnel en fusion. Par son pouvoir, la fic-
tion porte en elle les germes du scandale, comme une maternité inavouée dont 
l’évidence finit parfois par s’imposer.

Les tensions constitutives des fictions de Jauffret naissent principalement 
de distorsions dans le traitement axiologique des actions (on pense à l’incipit 
presque comique de Lacrimosa [2008], à la cruauté quasi primesautière de Can-
nibales [2016]), d’effets de contre-traitements thématiques ou de dislocations 
qui s’imposent aux constructions diégétiques. Changer de focale, contredire 
la vocation simplement distrayante de la littérature pour, à l’inverse, se jouer 
de son vecteur didactique, Jauffret peut rendre tout cela par une langue singu-
lière, dont la précision clinique n’exclut jamais les effets de déstabilisation iro-
nique, efficace et hypnotique. Héritier revendiqué d’une tradition littéraire qui 
va de Gogol à Kafka en passant par Dostoïevski, l’auteur a su développer une 
poétique profondément originale qui, tout en s’inscrivant dans ces filiations, en 
renouvelle radicalement les enjeux.

9. �Ibid., p. 260.
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La figure magistrale et ridicule, désirée et honnie, de Flaubert préside par 
ailleurs, surtout ces derniers temps, aux réflexions métacritiques de fictions qui 
témoignent de changements importants au sein du champ littéraire. Le craty-
lisme plaisamment revisité de « L’explosion du langage10 » montre à quel point 
la fiction, pour persister dans la culture, doit porter le verbe à son paroxysme 
et n’avoir de cesse de troubler les certitudes qu’elle promeut.

*

Le colloque qui s’est tenu à Cerisy-la-Salle du 4 au 10 août 2024 s’est donc 
attaché à explorer les multiples dimensions de cette écriture déstabilisante, qui 
fait de l’inquiétude son principe moteur. Car c’est bien d’une inquiétude fonda-
mentale qu’il s’agit : inquiétude référentielle d’abord, dans le rapport complexe 
qu’entretiennent ces textes avec le réel ; inquiétude générique ensuite, dans 
leur façon de faire vaciller les frontières entre fiction et document ; inquiétude 
éthique enfin, dans leur manière d’interroger les limites de la représentation lit-
téraire, particulièrement manifeste dans le traitement de la Shoah, que l’auteur 
aborde dans son dernier ouvrage avec une conscience aiguë de son « carac-
tère sacré11 », tout en revendiquant la nécessité d’une approche fictionnelle.

Les contributions réunies dans ce volume – qui excède du reste assez lar-
gement, en accueillant d’autres textes, les limites d’un recueil d’actes de col-
loque – s’attachent ainsi à analyser les modalités de cette écriture en proposant, 
au fil de cinq sections thématiques, un parcours critique permettant d’en sai-
sir les enjeux essentiels : depuis l’analyse des dispositifs narratifs jusqu’à l’ex-
ploration des frontières du posthumain, en passant par l’étude de la langue et 
des modalités énonciatives propres aux microfictions, c’est toute la complexité 
d’une œuvre en perpétuel mouvement qui se trouve ici mise en lumière. Une 
œuvre qui, comme le souligne l’auteur dans son dernier entretien, s’inscrit réso-
lument dans une perspective réflexive, consciente des mutations profondes que 
connaît actuellement le champ littéraire et attentive aux nouvelles formes de 
création qu’elles rendent possibles.

  Le triptyque des Microfictions (2007, 2018, 2022) – dont le titre est désor-
mais devenu le nom d’un genre – occupant une place privilégiée au sein de 
l’œuvre de Jauffret, la troisième partie du volume lui est entièrement consacrée : 
ouverte par les « microlectures » de Sjef Houppermans – conduites selon un 
protocole singulier, « lire un texte par jour sur une période de quelque deux 
ans, chaque matin comme une sorte de warming up » –, elle s’attache ensuite 
à en saisir le grain de l’écriture dans une perspective énonciative, qu’il s’agisse 
d’analyser « les cristallisations figurales de la mauvaise foi argumentative » – dans 

10. �« L’explosion du langage » (Bravo, p. 69-84).
11. �« Régis Jauffret : la fiction assumée. Entretien avec Régis Jauffret », dans ce volume p. 259.
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l’article d’Ilias Yocaris : « “Il ne m’a accordé le suicide qu’après six mois de négo-
ciations” : discours figural et mauvaise foi argumentative dans Microfictions » – 
ou la valeur des italiques dans la « représentation du discours autre », dans la 
contribution d’Anna Isabella Squarzina.

Nourrie de la lecture de Dostoïevski, Gogol, Kafka ou encore Thomas 
Bernhard, l’œuvre de Jauffret ne sépare pas cet héritage littéraire de la ques-
tion de la filiation biologique : filiation paternelle dans l’autofiction Papa, dont 
Anne Roche explore ici l’ancrage marseillais ; filiation maternelle d’Adolf Hitler 
dans 1889 (2023) et Dans le ventre de Klara (2024) – un abîme que sondent 
les articles de Teresa Lussone et de Sylvie Loignon. « Roman échographique » 
portant « le deuil […] du monde », le diptyque 1889-Klara – dont Teresa Lus-
sone éclaire les enjeux philologiques – redit ainsi « ironiquement l’impuissance 
de la littérature à modifier le cours de l’Histoire et la propagation du mal ».

Au terme actuel, évidemment provisoire, de l’itinéraire d’écrivain de Jauf-
fret, le tourniquet – vertigineux – entre Shoah et « selfies burlesques » donne 
ainsi son écho le plus intense, amplifié par le scandale des camps, à une ins-
tabilité qui fait sans doute le propre de l’œuvre : c’est pourquoi la cinquième 
et dernière partie du volume lui est consacrée, du « trouble » déstabilisant 
nombre de lecteurs et de lectrices – que la prose de Jauffret « convoque » 
autant qu’elle les « congédie » (Bahia Dalens et Alice Laumier) – à l’évocation 
du fantôme de Flaubert dans Le Dernier Bain de Gustave Flaubert (2021), que la 
réflexion de Christelle Reggiani confronte à d’autres retours contemporains, 
sous les plumes de Claro et d’Antoine Billot, de cette figure par excellence du 
Grand Écrivain français. Il y va alors d’une inquiétude référentielle dont l’article 
de Marinko Koščec montre qu’elle procède d’un véritable « posthumanisme » : 
la « rupture radicale » avec la pensée des Lumières signifie ici une désorien-
tation de l’humain, rejoignant l’indécidable que le « réseau de la biodiversité » 
animale et végétale (Marinella Termite) inscrit dans l’ensemble de l’œuvre.
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Accueillis au château de Cerisy-la-Salle et ses dépendances, monument his-
torique du xviie siècle au cœur du département de la Manche, le Centre culturel 
international de Cerisy assure la programmation, l’organisation et la publica-
tion des Colloques de Cerisy. Il est le principal moyen d’action de l’Associa-
tion des Amis de Pontigny-Cerisy (AAPC), reconnue d’utilité publique, dont 
la mission est de favoriser les valeurs intellectuelles et artistiques en dévelop-
pant les échanges culturels et scientifiques internationaux.

UNE AVENTURE CULTURELLE ET FAMILIALE

Prolongeant les célèbres Décades de Pontigny (1910-1939) initiées par Paul 
Desjardins en Bourgogne, les Colloques de Cerisy, installés en 1952 par Anne 
Heurgon-Desjardins en Normandie, sont aujourd’hui dirigés par Édith Heurgon, 
avec le concours de la famille Peyrou-Bas, réunie au sein de la Société civile du 
château de Cerisy, propriétaire des lieux qu’elle met gracieusement à la dispo-
sition de l’Association.

UNE EXPÉRIENCE DE VIE ET DE PENSÉE

De Pontigny à Cerisy se poursuit un même projet : offrir la possibilité de 
« vivre et de penser avec ensemble », dans un cadre prestigieux, dont le carac-
tère unique tient à la durée des rencontres, au « génie du lieu », à l’hospita-
lité de la famille et de l’équipe du Centre culturel.

En toute indépendance d’esprit et avec une volonté d’ouverture et de bras-
sage des disciplines, des générations, des nationalités, les Colloques de Cerisy 
accueillent artistes, chercheurs, écrivains, enseignants, étudiants, responsables 
socio-économiques et politiques, ainsi que tout public intéressé par les sujets 
traités. Les débats tiennent un rôle clef pour confronter les points de vue et 
forger des idées neuves.

UNE ACTION DURABLE ET RENOUVELÉE

Depuis 1952, plus de 950 colloques ont abordé des domaines très divers 
(art, littérature, philosophie, psychanalyse, sciences, prospective…). La Nor-
mandie y tient une place de choix avec près de 100 rencontres, dont une série 
prestigieuse sur La Normandie médiévale.
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Près de 690 ouvrages, publiés chez des éditeurs variés, sont accessibles 
grâce, notamment, à la collection Cerisy/Archives chez Hermann, qui réédite 
les colloques épuisés les plus fameux.

UN PROJET FÉDÉRATEUR ET SOCIÉTAL

L’Association des Amis de Pontigny-Cerisy est ouverte à toute personne 
intéressée par sa mission et rassemble aujourd’hui environ 1 000 membres. Elle 
est présidée depuis 2023 par Jean-Louis Bancel, administrée par un Conseil de 
vingt personnes et soutenue par un Comité d’honneur rassemblant d’éminentes 
personnalités intellectuelles.

La Commission de coordination régionale regroupe, avec l’Université 
de Caen, la DRAC, les collectivités territoriales et les villes partenaires, ainsi 
que divers acteurs culturels et scientifiques normands. Elle a pour objectif de 
construire des projets en Normandie et des partenariats locaux.

Le Cercle des partenaires, créé en 2005, réunit des entreprises, des col-
lectivités territoriales ainsi que des organismes publics et des associations. Il 
apporte un soutien financier à l’AAPC et prend l’initiative de colloques sur des 
questions de société et de prospective.

Renseignements sur les Colloques et publications de Cerisy
cerisy-colloques.fr – (+33) 2 33 46 91 66

CCIC, 2, le Château, 50210 CERISY-LA-SALLE, FRANCE
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